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Où aller aujourd'hui? 
Nous publions ci-dessous la liste des 

principales manifestations prévues ce di­
manche dans la région : 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
BOIHA1X. — A 14 heures, au Stade 

Amédée Prouvost : Excelslor R.-T. contre 
O. Marseille. 

A 14 h. 16, au parc municipal, sélec­
tion du Noid travailliste ccntr» Dynamo-
de- Moscou 

W A W L H A L . — A 14 h. 13. au terrain 
municipal : tT 3. Wasquehai contre U. 
S Ascq. 

WATTnELOS. — A 14 h. 15. au terrain 
municipal : S. C. Wattrelos contre U. 8. 
de Lrsquln. 

A 14 h. 15. au terrain 
Tourquennoise contre 

U o u -

TomcoiM 
des Oi lonr : A 
A C. Croix. 

MOCT.11 X. — A 14 h. 15 : 
vallolsc contre F. C. Llnsellol». 

MAK(V--EN-BABŒVL. — A 14 h. 15, «M 
rtade muite lpal : O. MarcquoU contre J. 
A Armcntlérea. 

riVES. — A 14 h. 15. au Stade Vlmot : 
ft. C. Flvols contre Dordrechî F. C. 

LILLE. — A 14 h. 15. au Stade du Co­
llée* : I. C. de Lamber?art contre U. S, 
Tourquennolse. 

BOXE 
LILLE ~- A 18 h. 30, au.Palais de la 

Itoxe. réun'on organisée par l'A. S. des 
Flandres avec Kld Mlchel-Parlsl» en com­
bat vedette. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

De nombreuses rencontres 
amicales 

auront lieu aujourd'hui 

par toute la France 

Sauf VExeeUior, Marseille et le C. A. P.. 
les clubs professionnels de France sont 
o cages pour aujourd'hui de toute obli­
gation cftlclelle. Certains, tels le Raclng-
Club de Rouhalx et Sète. en profiteront 
po^r faire reposer leurs hommes. Mais 
la plupart de» autres ont conclu des 
rencontres amicales dont plusieurs of­
frent un Intérêt certain. 

Voici du reste une liste de ces 
matches : 
S.C. rive» — Dordrecht F. C. 
R C. Lens — Olympique Lillois 
O. Dunxerque — Red Star de Pari» 
«miens A. C. — First Vtenn-» 
P.C. Rouen — U S . Valenclenne» 
Havre A.C. — Stade Havrals 
£«aee d». Reims — Hungarla de Budapest 
F.C.O. CharlevlUe — Club Français 
R.C. Strasbourg — Slavla de Prague 
F.C Mulhouse — Klspest de Budapest 
S.O Mmtpelller — AS . Salnt-Etlenne 
O. Aies — Szeged 
A.S. Cannes — C G C . Nice 

Le R.C. de Pari» inflige tas Roaennsis 
leur seconde défaite de U taUon ( 6 - 3 ) 

Paris, 11 janvier. 
Dés le début de la rencontre, les atta­

ques se succédèrent svee rapidité des 
deux côtés. Nicolas réussit le premier but 
pour Rouen. 

Aussitôt après, sur centre de Mercier 
Couard égalisait. Le jeu se poursuivait 
avec rapidité et à la suite d'une pi 
de Nicolas, Rio. de volée, marquait le 
deuxième but pour Rouen. Deux minutes 
plus tard, sur passe de Zlvoovltch. Couard 
égalisait de nouveau. 

On nota alors un Incident très regret 
table: Kennedy, touché au genou, tomba 
à verre et resta un moment sans bouger, 
puis se releva et, furieux, se précipita en 
manière de représailles vers le Rouennals 
Artès et le frappa délibérément d'un coup 
de pied à la Jambe. La foule conspua 
alors le joueur fautif, réclamant son 
expulsion, mais l'arbitre ne sanctionna pas 
cette faute volontaire et la fin de la mi-
tempa ae déroula dans le tumulte. 

A la reprise, le R.C. Pari» a remplace 
Kennedy par Ozenne. Le Raclng attaque 
très rapidement et Zlvoovltch réussit un 
troisième but. Les Rouennals ne se décou­
ragent pas, Ils attaquent sans cesse et 
Rio égalise (3 buts partout) . 

La fin de la rencontre est très animée. 
Le Racine- prend nettement l'avantage. Il 
obtient un quatrième but par Zlvcovltch. 
puis un cinquième par Couard et enfin. 
trente secondes svsn t l s fin, ur. sixième 
but par l'Intermédiaire de Ma thé. 

— A Paris, les Cheminots français ont 
bal tu les Cheminots d'Utrecht (Hollande) 
par 4 buts à 2. A la pause, les Hollandais 
avalent l'avantage (2-1) . 

— A Eelfort. le Football-Club de So­
chaux a battu le Klspest de Budapest par 
5 buts à 4 A la mi-temps Sochaux me­
nait par 4 buts a 1. 

Échos de tout et de partout Pendant la trêve 
des championnats 

» 

CE QUE DISENT LES CHIFFRES... 
Nous avons profité de l'arrêt officiel clng arrivent — comme s u classement — 

En Grande-Bretagne 

Les résultats du 11 janvier 
Les trente-deuxièmes de finale 

de la Coupe d'Angleterre 

Aston Villa — Hudderaneld 0 — 1 , -
Barnsley — Birmingham.. . ' 3—3 I suivi de près par les « Dogues 
Blackburn — Bolton 1—1 
Blackpool — Margate 3—1 
Bradf ord — Worklngton 3—2 
Bradford City — Bournemouth 1—0 

LES MATCHES AMICAUX 

Le Stade Français 
a été nettement vaincu par le Hungaria 

de Budapest ( 0 - 5 ) 
Paris. 11 Janvier. 

Rencontre asses disproportionnée quant 
a la valeur technlqus des équipes en pré­
sence. Elle permit tout de même aux 
avants parisiens de démontrer une belle 
activité, -mal» le manque d'habitude des 
grandes rencontres se fit sentir dans les 
rangs des amateurs. 

Le premier but du Hungaria fut ob­
tenu à la suite d'un coup franc sifflé 
contre Pavlllard, Turay faisant pénétrer 
la balle directement dans le but. Peu 
après, l'avant-centre hongrois, Kardos. 
obtenait facilement le deuxième but. A 
l i mt-temps. le score était de 2 à 0. 

A la reprise les Stadlstes multiplièrent 
leurs efforts, mais en vsln. Les Hongrois, 
rertalns de leur supériorité, ne se dépen­
sèrent pas outre mesure : Ils dribblaient 
sans cesse, se passaient et se repassaient 
la balle, même à quelques mètres du but 
parisien. Toutefois, Sas, l'ailler droit, o b ­
tenait le troisième but. Par la suite, pen­
dant assez longtemps, le but du Stade 
français fut littéralement bombardé. A la 
s-jlt» d'un shot de Muller. le gardien s ta-
dlste laissa passer la balle ; son arriére, 
Burakl. renvoya de la tête, mats 11 était 
à l'Intérieur du but et le point fut jus­
tement accordé par l'arbitre. Quelques 
minute» avant le coup de sifflet final. Sa» 
6 un Joli shot à ras de terre, obtint le 
cinquième et dernier but. 

Bristol Rovers — Arsenal 1—5 
Burnley — Sheffleld United 0—0 
Clapton Orient — Charlton 3—o 
Crewe — Shef fleld Wednesday 1—1 
Darllngton — Bury 2—3 
Derby County — Dartford 3—2 
Doncaster — Notts Porest 1—3 
Everton — Preston N. E 1—3 
Fulham — Brlghton 2—1 
Hartlepools — Grlmsby 0—0 
Lelcester — Brentford 1—o 
Llverpool — Swansea 1—0 
Manchester City — P o r t s m o u t h . . . . 3—l 
Mlddlesboro — Southsmpton 1—o 
Mlllwall — Stoke 0—0 
Norwleh — Chelsea 1—1 
Notts County — Tranmere 0—0 
Readlng — Manchester United 1—3 
Southall — Watford 1—-4 
Stock port — Plymouth 2—3 
Sunderland — Port Vale 2—2 
Tottenham — Southend 4—4 
Walsail — Newcostle United 0—2 
West Brom — Hull City 3---0 
West Ham United — Luton 2—2 
Wolverhsmpton — Leeds United 1—1 

EN ANGLETERRE 
Troisième division (Sud) 

Gllllngham — Bristol City 2—1 
Ncrthampton — Bxeter City 1—1 
Torquay United — Cardin 2—1 

Troisième division (Mord) 

Accrtngton — Halifax 3—0 
Chester — Gateshead 4—0 
Chesterfleld — Rotherham 5—O 
New Brlghton — Mansfleld 1—o 
York City — Carliste 2—0 
Southport — Oldham 1—1 

EN ECOSSE 
Première division 

Alrdrle — Rangers o—3 
Arbroath — Hesrts 1—a 
Ayr United — Aberdeen 1 i 
Celttc — Queen of South 6 o 
Dundee — et . Johnstone o—a 
Dunfermllne — Kllmarnock o J 
Hlbemlans — Queen's Park 0 1 
Motherwell — Clyde i — i 

des championnats pour dresser les s t a t u -
tiques qui vont suivre. Peut-être les 
accusera-t-on d'aridité... Mais les chlf 
fres sont précis. Ne reflètent-Us pas avec 
fidélité la valeur des uns. la faiblesse des 
autres? 

Commençons par la première division. 
Ici, les matches aller sont terminés. Tous 
les clubs ont disputé le même nombre 
de rencontres. 120 matches ont eu lieu 
72 ont été gagnés par les équipes opérant 
chez elles: 21 parties furent nulles et les 
visiteurs gagnèrent 27 fols. 463 buts ont 
été marqués au cour» de ces 120 matches. 

Un seul club, sur. son terrain n'a pas 
concédé le moindre point à ses adversal 

c'est Strasbourg, qui, s u stade de la 
Melnau, a gagné autant de fois qu'il a 
disputé de matches (8) . Le Red Star et 
Aies, eux, n'ont pu vaincre qu'une seule 
fols chez eux : Valenclenne» et l'Exoelslor 
ayant, en cette occasion, été leur» victi­
mes. 

En déplacement, la meilleure perfor­
mance est réalisée par l'Olympique Lillois, 
qui a vaincu quatre fols au dehors (Mul­
house, Valenclenne», Red Star et Metz), 
et réalisé le match nul à Sochaux et à 
Cannes, acquérant ainsi 10 points sur 23. 

...Cependant que Mulhouse ne pouvait 
obtenir lé moindre point sur terrain ad< 
verse, où Aléa et Antlbes n'ont fait mieux 
que dee matches nuls. 

SI l'O.L. compte le plus grand nombre 
de point», le meilleur «goa.'-«versge» de 
la division est le fait de Sochaux. avec 
42 buts contre 18. soit un quotient de 
2.33; l'OIi. ne réussit que 2.20 (33 buts 
contre 15) 

Le Red Star possède le quotient le plu» 
faible : 14 buts pour. 38 contre, soit 0.38 

C'est la défense de Flves qui s'est mon­
trée la plus aûre. ne s'étant laissé sur­
prendre que 13 fols. Mais le S.C J . est 

lillois (15). 
Au gardien valenclennols ls plus forte 

récolte de ballons: 43, son plus proche... 
concurrent étant le portier de Mulhouse, 
qui encaissa 48 buts. 

La ligne d'attaque la plus réalisatrice ? 
Celle de Sochaux (42 buts), trois fols plus 
que le Red Star (14). Attribuons des 
accessits d'efficacité au Racine (41). 
Strasbourg (39), Marseille (38). Excelslor 
(38). etc. 

En seconde division, les 18 concurrents 
ont disputé chacun 18 rencontres, ce qin, 
donne un total de 144 matches. Les équi­
pes opérant « at home > ont gagné 86 fols; 
11 y eut 23 partie» nulles et les visiteur» 
furent 36 fols vainqueurs. Au total, 568 
buts ont été marqués depuis le 18 août, 
y compris ceux de Nancy contre Reims. 

Dans ce groupe, quatre club» «ont in­
vaincu» à domicile : Roubalx, Rouen 
Amiens et Salnt-Etlenne. Les deux pre­
miers ont, sur leur terrain, obtenu le 
maximum de points, alors que Salnt-
Etlenne et Amiens concédaient chacun un 
match nul. Notons toutefois que celui de 
Salnt-Etlenne (contre Villeurbanne) fut 
consommé... à Paris. H s'agissait d'un 
match à rejouer, résultat de l'affaire Bu-
choux. 

Rouen a été la plus brillante équipe 
du groupe en déplacement, gagnant sept 
fols sur le terrain de l'adversaire. Il man­
que aux Normands un seul point — match 
nul à Lena — pour compter le maximum 
possible (32 pointa). 

Trois clubs n'ont encore pu vaincre hors 
de chez eux. Ce sont : Villeurbanne, Mont­
pellier et Nancy. 

Rouen, premier du classement général, 
a aussi le meilleur c goal-average » du 
groupe : 64 buts pour, 10 contre, soit un 
quotient magnifique : 6.40. Les Rouennals 
possèdent aussi les attaquants les plus 
réalisateurs et la défense ayant concédé 
le moins de buts. Les Roubalslens du Ra-

en deuxième position, avec 48 but» contre 
18. 

Ne nous étonnons point trop de voir les 
légions nancélennes ensevelie» sou» une 
avalanche de but» : 61 1 Treize défaites, 
deux matches nuls, une seule victoire... 
sur le terrain. 

Voici le décompte des but» marque» 

FOOTBALL 

Assurément, ce ne sont pas leurs meil­
leurs éléments que les dirigeants de 
l'Olympique de Marseille ont sélectionnés 
comme adversaires de l'Exoelsior. Ceci à 
seule fin de présenter leurs vedettes en 
possession de tous leurs moyens, dans 
quatre jours, lace aux Sétois. Zst-ce là le 
meilleur moyen à employer pour mettre 
dans leur jeu le plus de chances de qua­
lification pour les huitièmes de finale de 
la Coupe de Traneet Un proche avenir 
nous le dira... 

clubs ont pris leur» précaution». Comme 
nous le disons ci-dessus, Giudieelli a été 
» conquis » par Antlbes, ainsi qu'un autre 
Brésilien répondant au nom de Hoffmann. 
Charleville a acquis l'Italien Pantonl et 
l'Autrichien Kreg. Lee Français Capelle, 
Nsmeth (maintenant naturalisé') et Four-
mont sont allés grossir les effectifs du 
Stade de Reims, cependant que l'O.L en 
gageait Jordan, le frère du centre-demi 
du Racine-Club de Paris, et que l'Alle­
mand Teufel signait à Mets. 

• • 
La lu.FJi. avait demandé A la Fédéra­

tion d'inscrire à l'ordre du four du Con-
En attendant, les sportifs roubalstens teU national du ,am€di 1 8 janvier u, dit 
uvent être assurés de voir à l couvre • » • ! « - , , » « , a u n p r 0 , e t de rsoroanUstion d» 

par les quatre premier» du classement. ' ° ! : , , p e V J i , ! ' fiSÎ* i * u r t o u t fonflêe footoaU professionnel et de l'adoption .de 
à bloc La délégation phocéenne a débar- g formule libre ou « système italien » 
que hier soir à Lille, et les feeranien Ca- Nma avma annmei ta c h £ , e e n ,on Ump, 
valu. Mester Durand. QoreUl. Pascal. Ja- Qn m u r m u r e maintenant qu'il se pour, 
nln. Roviglione. ZateUt, Eisenhoffer et n i t que mtM Lifue ttaima£ retirât Mtte 

< discussion » de l'ordre du four et la rem­
place par un * vœu* en vue de l'élection 
d'une commission d'étude qui déposerait 
ses conclusions au Conseil national de 
fumet. 

BOXE 

chez eux et sur terrain adverse 
A Rouen, le F.C.R. a réalisé 37 buts à l; 

en déplacement, 27 buta à 0. 
A Roubalx. le R.C.R. a réalisé 31 buts 

à 7: en déplacement, 17 buts à 11. 
A Amiens, l'A-A.C. a réalisé 31 buts à 8; 

e n déplacement. 21 buts à 10. 
A Salnt-Etlenne. l'A.S.S.E. a réalisé 35 

buts à 8: en déplacement, le» Stephanots 
ont marqué 10 fols, mais ont encaissé 19 
but». 

Donnons maintenant, pour les dix dlubs 
professionnels du Nord, le nombre des 
joueurs employés en équipe première et 
les noms de ceux n'ayant encore manqué 
aucun match de championnat : 

Excelslor Boubalx-Tourcolng.— 13 hom­
mes. Ont pris part aux quinze rencontres: 
Dhulst, Llétaer. Frutuoso et Rodrlguez 

Kohut veulent faire un grand match 
contre l'Excelslor et ne cachent pas leur 
ambition de remporter les deux points. 

Footballeurs de l'BJt.T., vous voilà pré­
venus! 

En raison de la sélection des joueurs 
Ourdouilles (Ralsmes) et Vaste Mrra»), les 
rencontres qui devaient opposer, ce di­
manche, pour le championnat du Nord, 
Aniche à Ralsmes et Avion à Arras sont 
remises, à une date ultérieure. 

La victoire d'Angelmann sur Kld David 
a soulevé beaucoup d'Intérêt dans les mi­
lieux pugUtstiques de Londres. Johny 
Harpe, représentant en Angleterre de 

m
m \ Small Montana, reconnu aux Etats-Unis 

Ainsi qu'il est d'usage pour les matches eomme u champion du monde de» poids 
internationaux dUputé» dan» notre pays, ™™*hes. a déclaré que l'Américain était 
France-Hollande sera radiodiffusé à parti; prêt à rencontrer Angelrt pour le titre 

SportInr-Chib Flvols. — 20 homme»J de 14 heure» par Radio-Paris et les Postes à Paris. D'autre part, Bennjj Lynch de-
qulnze rencontres 
Séfelln. Méresse et 

Partlck Thlstle — Hamllton 
Thlrd Lanark — Albion Rov 

Deuxième divin 

Brechin City — Cowdenbeai 
Dumbarton — Alloa 
East Stlrllng — Falklrk 
Edlnburgh — Morton 
Klng's Park — Forfar. 
Montrose — Lelth Athletle 
Raith Rovers — Stenhousemulr. 
St. Bernards — Dundee United 
St. Mlrren — East Flfe JTr^-^T 3—1 

Ont pris part aux 
Qonzalès, Bourbotte, 
Leleu. 

Olympique Lillois. — 15 hommes. Ont 
pris part aux quinze rencontres : Des­
fossé. Beaucourt. Cléau. Blgo et Higg'.ns 

Union Sportive de Valenclenne». — 19 
hommes. Ont pria part aux quinze ren­
contres : Meurlss, Plnteau, Motschmann. 
Ignace et Waggl 

Racing-Club dé Bonnalx. — 18 hommes. 
Ont pris part aux seize rencontres : Des-
sertot, Tomasover. Vernay et Kalmar. 

Raclng-Club de Lena. — 30 hommes. 
Seul Novlckl a pris part aux seize ren­
contres. 

Raclng-Club de Calais. — 19 hommes 
Ont pris part aux seize rencontres : Phi­
l ippe Maloney, Cotterez. Wonnacott et 
Herrevryn. 

Amiens Athletlc-Club. — 19 hommes 
Ont pris part aux seize rencontres : Le-
sieur, n i let et Hanke. 

l'nlon Sportive de Boulogne. — 21 hom­
es. Ont pria part aux seize rencontres • 

Eastman et Faure. 
Olympique de Dunkerque. — 24 hom­

me». Ont pris part aux seize rencontres : 
Jarvls, Belunzs et Orlce 

Et pour terminer ce travail de., 
patience, voici la liste des meilleurs « b u t 
teurs » dans les deux divisions : 

PREMIERE DIVISION 
Couard (R.C. Pari») 17 but» 
Rohr (Strasbourg) 13 » 
Courtois (Sochaux) 14 » 
Blgo (O. Lille) 13 » 
Abegglen (Sochaux) 13 » 
Sécember (Excelslor) 12 » 
Alcazar (Marseille) 12 > 
Kennedy (R.C.Paris) I. 11 y 
Iriondo (Séte) , n » 

DEUXIEME DIVISION 
Nicol (R. C. Roubalx).. 25 but» 
Nicolas (Rouen) 24 > 
Rio (Rouen) 14 » 
Hanke (Amiens) 13 » 
Spechtl (Lens) 13 > 
Artero (Troyes) n » 
Sentubéry (Reims) 11 » 

d'Etat ; à partir de 14 heure» 15 »ur l'an- mandt 2 2 5 0 0 ° 'Tanc> ~ c'"t » e?"»°"P ' ~ 
tenne du Poste Parisien. P o u r rencontrer le nouveau champion d 

, | Paris. 
• • I ..-SI tu vaincs Angelmann, Praxille, on 

Le Havre Athletlc-Club est en ce mo- > parlera boxe à Roubalx I • 
ment en pourparlers — très avancés, noue ! • 
assure-t-on — avec Sunderland, c leader s _ . . *_? ••• -- , .... 
du championnat anglais de première ÉsBt.1 * • » B « t l e r - champion brttanniflue des 
ston. qui rencontrerait prochainement au poids mt-moyens, a été battu, tendreaU 
Wat-re le HA.C. renforcé de plusieurs toir- * Blackpool. en mojn» de J P J J i m i -
foueur» régionaux (F.C. Rouen ou SJf. »"*"; f " u n inccnnu, " ? " " ? J"^^t.d,' 
Caen) lequel fit preuve, des le début du combat, 

» j d'une grosse supériorité et joua llttérale-
• • 1 ment arec le champion officiel de Grande-

A partir de dimanche prochain, le coup Bretagne d'envoi des matches comptant pour 
championnat de France professionnel sera 
donné à 14 heures 15. * 

...Quinze minutes précieuses pour beau­
coup de sportifs I 

Les matches commenceront à 14 heure» 
30 à partir du dimanche 10 ."trier. 

Suivant une tradition qui date de plu-

CYCLISME 

Qu'il pleuve ou qu'il vente, Romain Mars 
va reprendre l'entraînement sur les routes 
des Flandres à dater du 15 janvier. Le 
vainqueur du dernier Tour de France sera 
au départ de Paris-Nice. D'ici là. Il ne veut 
pas « faire > plus de... 3.000 kilomètre», en 

sieurs années, les sélectionnés du District commençant tout doucettement, par des 
terrien de la LM^Ji. et de l'Union de sorties de 80 kilomètre». Son camarade 
Flandre seront aux prises, le Mardi-Gras, d'entraînement sera Sylvère Macs. 
sur le terrain de l'A.G. rhumerie». 

TENNIS 

A U TENNIS-CLUB DES F L A N D R E S 

Aujourd'hui, d imanche 1 2 janvier 
T.C. de Douai contre T.C. de i Flandres 

Pendant que l'équipe première du Club, 
composée de J. Bonté. Breuvart. Eloy. 
Wattel. Ph. Motte. Jouera à Anvers contre 
une sélection belge, l'équipe deuxlème-
renforcée par R. Masurel. jouera contre 
l'équipe première du T.C. de Douai. 

Les matches commenceront ce mst ln a 
10 h. Ils comprendront cinq Simple mes­
sieurs, deux Simple dames, deux Double 
mixte et deux Double messieurs. 

Le T.C. de Douai alignera l'équipe sui­
vante : MM. Pascal, Inglebert, Brunelle. 
Maréchal, Perceron, Mlle Brunelle, Mme 
Perceron. 

Le T.C. des Flandres, de son côté, a for­
mé son équipe de la manière suivante : 
MM. Roger Masurel. M. Lehembre. F. Wal-
laert. J. Leplat, Mlle B. Thirtez. Mme 
Rollin. 

Bien que Volante lui eût demande de le 
rejoindre à Lille, le footballeur sud-amé­
ricain Giudlcelu a signé une licence pro­
fessionnelle pour Antibes. 

GludicelU fut pendant plusieurs saisons lard): 2e. Bsolln 
l'étoile du rorino, ancien champion d'ita- iBtrtho). 
'le. Il est non seulement un brillant foot­
balleur, mais aussi un homme dont la si­
tuation, en tant que nationalité, est ex­
traordinaire. Son père est Brésilien, sa 
mère Italienne, son grand-père était Fran­
çais, et lui a vu le jour à Ajaccio. 

L'homme au béret — car Giudtcelll joue 

H i r P l e u ^ . 

HIER, A VINCENNES 
Prix de' Vlliervuls (attelé. 10.000 franc». 

2350 m.. 13 partant» : 1er, K»yd (B.C. Mall-
olln iR. Bouley; 3e, Kruger O 
Mutuel : 60.00, 17.00. 9.00, 11M 

— Tous __ 
Prix de Talence (attelé, 12.000 fr._a.eoo 

mètres. 25 partants) : 1er. Isotta (R. 
racuard); ->c Irmack (Perlbarg): 3e, Inclia-
tu» V m (Ed. Picard). — Mutuel : 31.5K 
1S.0O 13.30, 22 00. — Pas couru : Isadora. 
Ixelles. Buguette. Ida B. 

Prix de Sully (monté, 30.000 fr.. 2.250 m.. 
tou;ours en calot basque — réalise en » partants) : 1er. Kévs (B.-C Slmmonard): 
somme le cas Duhart.. en plus compliqué. 2 e- Bops de Jute (James) : 3e. Ksnokl (R.-C 
Il est en droit de revendiquer la nationa- S * ! " " * ' ; . ~ M u t u e l : *°M' liM' MM' 
uni ( r ° " ? ° ^ . d . " ' ° * r ™ fc"*"**" B ^ > g g M t 30.000 fr.. 3 * » 
une bonne a//ajre jwtsr mil nuai iew ait»»* » m e tree . a partents) : lsr. Janus (Neveux). 
A Turin, on le considérait comme un pur 2». Jlmy (Moral). — Mutual : 36.00. 13.s0 
Italien. Et quand U retournera au Brésil,, J.JO — Pas couru : Jonqueret 
ou il a fait ses premières armes, s'il y re- I prix de Bourtron-Laney 1 attelé, 12.000 f: . 
tourne un jour, il n'y a aucun doute, étant S.SS') mètres, 14 partants) : 1er. Jupiter 
donnés les traités entre la France et les (R-C. Maillard; 3e. Johanniscerg (Vlel): 3». 
notion» d'Amérique latine, qu'il y retrouve J«Dl» l v (Oougeon). — Mutuel : 40.00, Il 00, 
sa nationalité d'origine. , «"«L.8 5 0 ~ T o u» — — • - . , n i w w , „ , _ . 

^ , Prix de Putanges (monté. 10.000 fr.. 2.82s 
. " , mètree. 9 partant») : 1er, Interalliée (Forci-

_ _ - . nal); 2e. Ianlna IV .Picard); 3e. Interprète 
Certains vont se demander pourquoi (Riaud). — Mutuel : 27 00, 8.50. 7.00, 8.50. — 

Giudicelll. qu'on disait devoir signer pour , Tous couru. 
l'Olympique Lillois, a pris soudainement 

place . Mester SU. _ Mutuel : 
659 1050; Pelouse. 13 50. 7J0, 7.50. 

Prix MUton (3.000 fr.. 2.500 m.) : lsr. 
Icône, 3ea. lo ts et Msx Orsgor. — Non pla­
cé : Home V. — Mutuel : P u n i , 3.00, SJO» 
530. 5 50: Pelouse. 8.50. 6.50. 8.00. 7.00. 

Une bourse de 25.000 francs 
est offerte pour ForgaiiisalsOB 
dans la région do combat 

Praxille Gydé-Angelmami 

Uns bonne nouvelle nous 
dan» l'après-midi de samedi: l'Académie 
des Sparts de Roubalx 
dlalre de l'aimable M. 
annonçait que son 
dévoué président. 
M. Mazeman, offrait 
une bourse de vingt-
cinq mille francs 

.pour la mise sur 
pied dans la région 
du combat Praxille 
Oydé - Angelmann. 
qui doit se disputer 
ainsi que l'exigent 
les règlements de 
l'I. B. U.. avant le 
2 février, et qui 
mettra en jeu les 
titrée de champion 
de France, de cham­
pion d'Europe et de 
champion du mon­
de... une paille! 

Dés lundi mst ln , 
M. Mazeman se ren­
dra à Paris, où U rencontrera les div 
personnes Intéressées à la question, • é p e ­
rons, avec les sportifs nordistes, que 
l'entente as fera et que nous pourras»» 
assister — à Lille — à un combat sas»» 
précédent dans les • " " • ' » • de la box» 
dans le Nord. 

Noua ne tarderons pas à être fixés, mais 
en attendant, on ne peut que féliciter 
M. Mazeman pour son initiative. 

81 lee désirs de M. Mazeman devtsn-
nent des réalités, le gala au cours duquel 
se disputerait le titre mondial de» poids 
mouchée serait organisé au profit 4 * 
l'œuvre al intéressante des mutilés de la 
face: « Les Gueule» cassées . 

M. MAZEMAN 
président 

de l'Académie des 
Sports de Roubalx 

le chemin d'Amibes. 
La raison en est bien simple. 
A son arrivée à Paris. Giudicelll remit 

HIER, A DILBEEK 
Prix Kalouga (4.000 fr., 2.300 m.) : 

aux main» d'une agence spécialisée le soin ' Nelson: 2e. Néra II: Se. New Star. — Non 
de télégraphier pour lui ses offres de ser- i placé : Oréon. — Mutuel : Pesage. 36.00. 7.30. 
vice à divers clubs français. I 5.50 10.50; Pelouse. 42.50. 13 00, 950. 13.30 

L'Olympique Lillois, Rennes, Antibes, Frix Bédouin (3 000 fr.. 2.400 m.) 
Saint-Etienne, en particulier, furent fou- i M n 

>uc 
Ketty Bell: 3e, Fétiche VIII. — 

. Non placé : Oéo Setser. — Mutuel : Pesage. 
chés et de rapides pourparlers s engagé- t Pelouse. 1300. 8.50. 2530 
rent. Ceux-ci paraissaient devoir aboui r p , , , „___,_ _.__„,,_ ( 3 0 0 0 fr' 2toB m) 
en faveur de Lille qui. de^d, téMpraphialt | u . B f t m u oe sU: 2e. Ironsldes; 3e. Calumet 
au Brésilien de venir, mais Antibes fut • Charme. — Non placé : Msntjole. — Mutuel 
plus rapide. Grâce à un ami que Giudicelll 
compte dans le club azuréen, celui-ci put 
l'enlever sur le poteau à M. Joorls. moins 
prompt à se décider... 

Avant que ne commencent les matches 

P>sage. 10.00. 7 50. 9.00, 14.00; Pelouse. 1030. 
7.00 11 00. 1050 

Prix Gustave Hem (4000 fr.. 2.6OO0 m.) : 
lsr. Lucifer; 3e, Lea de Ruyen; 3a. Ondlne. 
— Non place : Nerveuse. — Mutuel : Pesage, 
3330 10.50. 10.00. 8.50: Pelouse, 35.50. 10.50. 
11.50. 9.00. 

PrH Dnmont d'Urville (4 000 fr.. 2.700 m ) : 
retour du championnat < pros >, certain» i8r Marquis: 2e. Laddas: 3e. Klna. — Non 

ANDRE LENGLET 
ET PIERRE CHARLES DISPUTERONT 

LE CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DES POIDS LOURDS 

Paris. 11 janvier. — Le secrétariat ci* 
l'International Boxlnz- Union fait mnr**'-
tre que les membre» du Comité d'urgence 
ont accepté le défi du boxeur français) 
André Lengiet à Pierre Charles, pour la 
titre de champion d'Europe dee poids 
lourds. 

Conformément aux réglementa de I X 
B U., un délai de quatre mol», échéant le 
11 ma1. 1P36, est accordé 3 ce» deux 
boxeurs pour se rencontrer. 

COMBATS DE COQS 

WATTRELOS. — Samedi 18 janvier, chas 
Vanthuyne (Martlnolre). concours de eoejs. 
Batte des mise*. 733344 

JEU DE FLECHETTES 
LEERS. — Dlm. 13 janvier, chez Besul 

Vandendrtssche. attaque d'une grand» par­
tie de fléchettes pour 300 francs, sâtre 
Oeorges Lamsrect et Busquenoy, de Croix. 
Au pas a 4 heures. 

COLOMBOPHDJE 

LEERS 
— Grande exposition de pleeoa» (Viens: 

contre Jeunes), dimanche 12 janvier, chas 
Louis Carotte. 

Question de point de vue 

Dans une de nos stations de sports 
d'hiver, dee voyageurs descendirent à 
renseigne de l'hôtel Belle-Vue. 

Une fol» installés. Ils firent en vain, 
dans tous lee sens, le tour de l'hôtel: le 
point de vue était précisément ce q u i 
manquait le plus. 

Cn des voyageur» Interpella le patron: 
— Je ne dis pas qu'on soit mal chas 

von», mais tout de même, je voudrais 
savoir pourquoi vous sppelea TOtra 
établissement « Belle-Vue » alors que. 
justement, on ne volt d'Ici rien du pay­
sage. 

L'hôte haussa lee épaules: 
— Et à l'hôtel du s Lion d'Or », avsa-

vous trouvé un lion, même ordinaire? 

Feuilleton du « Journal de Ronbaix » dn dimanche 1 2 janvier 1 9 3 6 . N* 6 2 . 

A ce moment , le général, qui était de­
meuré debout au milieu de la chambre, 
aperçut sur une console une lettre à 
demi-froissée, et dont l'écriture m a l h a ­
bile et grossière, att ira son attent ion, 
n s'en approcha et vit qu'eBe était 
«ignée : « Celui que vous savez ». Cette 
formule mystérieuse en d'aussi drama­
tique» circonstances, excita davantage 
encore sa curiosité. Quel é t a i t ' d o n c cet 
étrange correspondant ? Il lut : 

i Madame. La chose est faite est bien 
faite, quoi que ce n'ait pas été sans 
mal. Vous entendrez parler bientôt de 
la disparition. C'est une disparition c o m ­
plète, et vous êtes héritière. Mais vous 
n e m e verrez pas de quelque temps. Je 
n e m e sans pas tranquille et je pars 
oette nuit. Je reviendrai, quand 11 sera 
temps , vous réclamer 1* reste de la s o m ­
me, promise. Tenez - la prête. Vou» «avez 
que l e suis un h o m m e avec qui 11 ne 
faut pas Jouer, et que je suis capable de 
m e perdre m o i - m ê m e pour avoir le plai­
sir de vous perdre avec moi. En a t t e n ­
dant. Je vous donne le conseil de sur­

ve i l l er les gens qui vous entourent . D y 
a surtout un certain Journaliste que Je 
vou» recommande particulièrement. Il a 
toujours les yeux où U ne faudrait paa. 
n m'a accuse publiquement, et devant 
votre fille, de plusieurs choses, et entre 
autres de la dernière affaire... la prome­
nade en bateau. Je ne me suis tiré de 
la que grâce à la bêtise de l'agent de la 
Sûreté. Ségonnot , qui ne verrait pas l e s 

chose» m ê m e s'il avait le nez dessus 
Mais faite» attent ion à ce Lavardac. et 
élolgnea-le. 811 nous arrive malheur un 
Jour, c'est a lui que noua le devrons. A 
bientôt ; J'arriverai quand voua y p e n ­
serez le moins. 8 o y e i prête. 

» Celui que vous s a v n . » 
M. de Fleury-Playoac tendit cette let ­

tre; aux deux Jeune» gens . 
— L'aveu du coupable, dtt-11. après 

Cafta d* i * coupable principale. Noua a * 

pouvons malheureusement plus douter 
de rien. 

Tous trois demeurèrent si lencieux, jus 
qu'à ce qu'un coup t imidement frappé à 
la porte les ramenât , e n Interrompant 
'.eurs réflexions, aux réalités de la s i tua­
tion. 

— A h ! oui... le monde ! murmura le 
général. Nous al lons lui devoir des 
comptes. Voulez-vous voir ce que c'est, 
René ? 

C'étal un domestique, de la part de 
M. Ségonnot , qui demandai t < officielle­
m e n t • à être introduit et à enquêter 
sur ce qui venait de se produire. 

— Priez M. Ségonnot . dit & tout hasard 
Lavardac. d'attendre au petit salon du 
rez-de-chaussée . Le général l'y rejoindra 
dans un instant. Remontes ensuite, et 
défendez cette porte à tout le monde . - à 
tout le monde, vous entendez bien. 

Il l a ferma t a n t bien que mal lu i -
même, et mit un fauteuil devant. 

M. de Fleury-Playosc avait eu le temps 
de réfléchir. Il a l luma une bouglo, et y 
brûla la lettre accusatrice de Marius 
Pipeyrons. Puis 11 dit : 

— Quelques personnes de notre e n ­
tourage ne peuvent pas être tenues en 
dehors de ce douloureux secret : deux 
personnes. Je pense, ma Aile, et l 'homme 
qui l'a élevée, et qui sait qu'un mystère 
planait autour de sa naissance. En o u ­
tre, Je lui dois une profonde gratitude, et 
ce serait mal le payer que lui refuser 
notre confiance. 

— Je me parte garant de son absolue 
discrétion, dit André de Maurois. 

— Quant à Suzane, poursuivit le géné­
ral, U est impossible de lui cacher que la 
mort de sa mère ait été volontaire. Mais 
c'est tout ce qu'elle saura- , du moins 
jusqu'à ce que le temps ait passé e t a t t é ­
nué sa douleur. Vous aères son mari. 
René ; c'est vous qui choisirez l'heure 
de l lnstrotre , et voua l e Jusre» à propos. 
Pour les autres, Us n e sauront rien. O a r - J 

do.is pour nous cette douleur et cette 
honte. Oh ! qu'une chose aussi abomi­
nable ait pu se passer dans m a maison, 
m o n Dieu ! 

M. de Fleury-Flayosc tomba dans un 
fauteuil, auprès du lit où reposait Mme 
de Nolrétable. René Lavardac prit la 
parole. 

— Mon général, dit-il , à voix presque 
basse, 11 serait à souhaiter, en effet, 
que ce secret restât entre les quatre 
murs de cette chambre, e t que personne 
n'en parlât plus Jamais. C'est malheu 
reusement Impossible. 

— Pourquoi donc ? 
— En premier lieu, Marius P i p e y 

rons est au large ; il connaît l'histoire 
entière, et rien ne nous répond de son 
silence. 

— Oh ! cet h o m m e doit être accessible 
à l'argent. 

— Sans doute, mais alors U vous fera 
chanter, et vous ne vous en débarrasse­
rez jamais . En second Heu. André de 
Maurois veut épouser sa cousine, et Mlle 
Marthe y avait consenti . Votre intention 
est-el le de vous opposer à ce mariage ? 

— Certainement n o n Pourquoi ? 
— Dès lors, 11 faut reconstituer à cette 

jeune fllle un état civil. Légalement. 11 
y a dix-neuf ans qu'elle est morte, et 
André ne peut pas épouser une morte. 
U faut qu'un Jugement lui rende sa 
place parmi les vivants. Et comment 
l'obtiendrez-vous. ce Jugement, si vous 
ne racontez pas point pour point ce qui 
s'est produit ? 

Le général regardait at tent ivement le 
visage de la morte, qui se dignlnalt de 
minute e n minute , mais qui gardait m ê ­
me après la vie son expression de h a u ­
teur et de dédain. 

—' Oh I quel mal tu m'auras fait I 
murmura-t-U. O h I quelle honte ta cr i ­
minelle cupidité m'aura obligé de boire. I 

Puis, à Lavardac : 
— Vous avez raison ; Marthe doit être 

rétablie dans sa situation régulière, n y 
a certains calices d'amertume qu'on ne 
saurait éviter. Celui-ci sera dur à vider, 
cependant. 

H sortit. Quelques domestiques, a t t i ­
rés par l a rumeur d'un accident dans 
la maison, s'étalent t imidement réunis 
dans le couloir et parmi eux, se trouvait 
la femme de charge du château. 

— Marceline, lui dit doucement M. de 
F'.eury-Playosc, Mme de Nolrétable r ient 
de mourir subitement. Prenez du monde 
et disposes tout pour les obsèques qui 
auront l ieu demain. ' 

— Bien, m o n général. Suzanne est en 
bas, mon général, avec Marthe Riche ­
lieu. Voulez-vous que Je l'avertisse ? 

— Merci, m a bonne Marceline. S o n 
cousin André et M. Lavardac s'en char ­
geront. 

n descendit, et ouvrit la porte du petit 
salon. M. Ségonnot salua. 

— Monsieur, dit M. de Fleury-Flayosc, 
M m e de Nolrétable vient de se suicider 
en absorbant de l'acide prusslque. 

— J e . l e savais, mon général. Mais 
puis-je vous demander quels sont les 
motifs de cette fatale détermination ? 

— Je regrette de ne pouvoir vous i n ­
former. Monsieur Mais ces motifs n'ont 
rien qui puisse intéresser la Justice cri ­
minel le ; la Justice e n sera saisie quand 
il le faudra. 

Le général passa ; Ségonnot n'osa pas 
insister. Il grommela cependant : 

— Il est dit que Je ne saurai jamais 
rien de cette mystérieuse affaire. 

D a n s la bibliothèque, Marthe et S u ­
zanne, André de Maurois et René La­
vardac causaient déjà. La fuie de Mme 
de Nolrétable avait des larmes dans les 
yeux. Le général vint à el le e t l'em­
brassa tendrement. Pui s 11 prit la main 
de sa fille et lui dit : 

— Viens, m o n enfant, J'ai à te par­
ler. 

Tous deux penchés l'un vers l'autre, le 
bras de la Jeune fille au bras du vieil' 
lard, s'engagèrent sur le chemin qui con 
dult à L a Roche-de-Malsse . 

— Maintenant , vous savez tout, dit le 
général au scaphandrier. 

Le père Jérôme n'était plus dans son 
il ; le docteur lu* avait donné l'autori­
sation de s'Installer tout le Jour auprès 
de la fenêtre, les yeux sur la baie et les 
poumons pleins de l'air du large. D y 
demeurait dans un grand fauteuil, s en­
tant rentrer, peu à peu, la force et la 
vie. 

M. de Fleury-Flayosc était assis en 
face de lui. le visage grave et bienveil­
lant ; Marthe était entre eux, une 
main dans celle de son père et l'autre 
dans les mains larges du vieux marin 

— Voue savez tout, répéta le générai 
Et malheureusement, d'autres que nous 
auront à le savoir. Notre fille n'a plus 
d'état civil, et Je ne puis lui en faire 
reconstituer un qu'en racontant ce qui 
s'est passé, et que j'aurais tant voulu 
garder secret, pour le bon renom de 
notre famille. Mais c'est Impossible, et 
oette h o n t e n e m e sent pas épargnée. 

— Mon général, dit gravement Riche­
lieu, la tare d'un seul n e déprécie pas 
le troupeau tout entier. Vous avez un 
passé de gloire et d'honneur où se noie­
ra la faute de votre soeur comme un 
petit caillou dans l'Océan. S a cupidité 
l'a conduite au crime, mais grâce à Dieu. 
qui protégea deux fois cette enfant le 
crime est comme s'il n'avait pas été et 
celle qui voulait le commettre a pris 
soin de se punir e l le -même. Elle n'a 
taché qu'elle seule, et rien n e peut vous 
empêcher de porter la tête aussi haute 
La victime n'a pas à rougir d'avoir été 
victime. On vous plaindra d'avoir été 
privé de Marthe pendant près de vingt 
ans. mais quel cœur droit pourrait son­
ger à vous envelopper dans la réproba­
tion qui atteindra le criminel ? 

— Vous avez raison. Monsieur R i c h e ­
lieu : mais si vous saviez c o m m e c'est 
dur. de penser que m a s œ u r - ma 
soeur I... Essayons de l'oublier. Monsieur 
Richelieu, Je suis venu surtout pour 
vous dire ceci : Je sais comment voue 
avez élevé Marthe, et Je sais comment 
vous l'aves aimée. Ce sont là des ser­
vices qu'aucun argent ne saurait Jamais 
payer. Cependant. Je voudrais faire 
quelque chose pour vous montrer ma 
profonde reconnaissance. 

— Mon général, répondit le scaphan­
drier. Je m e suis toujours at tendu à la 
perdre un Jour ou l'autre. Je m e m e n ­
tais à mol -même en espérant le con­
traire. Elle pouvait retrouver son père : 
elle pouvait se marier— Je craignais mê­
m e des choses plus terribles, car Marius 
Pipeyrons m'affirmait qu'elle était sa 
fille et menaçai t de me la reprendre, 
u n t soyez sans crainte. Je lui aurais 
fait prouver son droit avant de la lui 
donner I 

Aujourd'hui, c e qui devait arriver 
est arrivé, et volet que l'enfant m e 
quitte. Si Je vous disais que Je n'en a u ­
rai pas de peins, vous né me croiriez 
pas. et vous auriez raison. On ne se 
défait pas facilement à mon âge d'une 
habitude ds vingt ans. Mais J'ai l'âge 
a u s s i heureusement, où on u sait pas 
se révolter contre les choses Inévitables 
Je me résignerai. Qu'aile ne m'oublie 
pas tout à tait... Qu'elle vienne me voir, 
de temps en temps- qu'elle m'écrive 
quand elle sera loin. Que Je ht sache 
heureuse, et ça me suffira POUT a t t en ­
dre . , oh I ce ne sera plus très long, 
maintenant I 

— Mon cher ami. d i t l e général, nous 
sommes à peu près dans s» m ê m e s i tua­

tion. J'ai retrouvé Marthe, mais dans 
quelque temps, sitôt que sera terminé 
son deuil, il faudra que Je la rende à 
son époux. 
v — C'est vrai, mon général . 

— Voulez-vous demeurer auprès d'elle, 
au château. Jusqu'à ce que son mari 
l 'emmène ? 

— Merci, mon général, laissez-moi 
Ici ; Je n'y suis pas seul ; J'ai ma petite 
Geneviève, que j'aime bien aussi Et 
puis, ne m e faudralt-11 pas toujours e n 
venir à la séparation ? Merci... la isses-
mol dans cette maison, où Je suis né. 

M de Fleury-Flayosc parut faire un 
violent effort sur lui -même. 

— Voulez-vous, dit-il, garder Marthe 
Ici. ches vous. Jusqu'au Jour de son m a ­
riage ? 

Les yeux du scaphandrier brillèrent. 
— Oh ! . . s'écria-t-il. 
Puis 11 se calma. 
— Vous êtes le plus noble des h o m ­

mes, mon général, dlt-11. Mais Je refuse. 
Vous n'avez Marthe que depuis deux 
heures. Et je l'ai eue dix-neuf ans. Et 
elle est à vous. Ce ne serait pas Juste : 
ce serait de l'égolsme. Je refuse. 

Marthe avait les larmes aux yeux. 
Geneviève entrait à ce moment dans 

la chambre. 
— Marthe, dit-el le, es t -ce qu'il n'y a 

pas ici... es t -ce que ce n'est pas le géné­
ral du château, q <' est venu avec toi t 

— Oui m a chérie Pourquoi ? 
— C'est parce qu'un h o m m e est 

bas. avec un message pour lui. 
— Sais - tu qui est cet h o m m e t 
— Oui, c'est l'agent de la pouce de 

Sûreté qui est venu plusieurs fols, de­
puis quelque temps. 

— Voulez-vous qu'on le fasse monter, 
mon général ? demanda Richelieu. 

— Sans doute. 
Geneviève appela du haut de l'esca­

lier : 
— Veuillez monter, Monsieur. 
Et Ségonnot monta ; et 11 entra dans 

la chambre, suivi de l'aveugle. Et com­
me U y avait une grasse maladresse à 
commettre, il n'en manqua pas l'occa-
<lon. suivant son habitude 

n entra et salua correctement. Puis, 
oubliant totalement que Geneviève était 
soeur du sommelier, U prononça : 

— Mon général. Je viens de recevoir 
une dépêche de Parts - Marius Pipey­
rons est mort. 

L'aveugle poussa u n c r i ; Marthe se 
leva e n hâte e t l'entraîna. 

— Vont auriez pu. MrsMajwr. àtt m-\ 

cbelleu. prier cette Jeune fille de s e 
retirer, avant d'annoncer votre n o u ­
velle. Vous saviez cependant qu'elle é ta i t 
sœur de Marius ? 

— Je l'avais oublié, dit le détectr»». 
assez piteux. 

— De quoi cet homme est-Il mort f 
demanda M de Fleury-Flayosc, as ses 
sèchement . 

— Mon général, le té légramme parla 
d'un homme Ivre, tombé d'un vagon. I l 
avait des papiers sur lui... 

— Merci. Monsieur, dit le général. 
Et Ségonnot sortit, pour ne plus répa­

ra lire. 

Le général de Fleury-Flayosc n'habite 
plus le château II a fait c agrandir > 
la maison dont son neveu. André de 
Maurois, avait fini par devenir u n i e lé 
taire, sur la falaise. Et le général s 'en­
tend a faire faire les tiirranrllissnaanai 
H occupe, pendant ses rangés, qui s e n t 
de plus en plus nombreux, l'allé c e n ­
trale du bât iment Le ménage André 
de Maurois h a u t e l'aile droite, e t l e 
ménage Lavardac l'aile gauche. Le père 
Richelieu n'a pas voulu quitter le quai 
du Havre aux bateaux, mais on le voit 
souvent, malgré qu'il soit lourd e t tassé, 
grimper la côte. 

Ah 1 c'est qu'il y a toutes sortes d'at­
tractions pour lui, là -haut : 

n y a Marthe d'abord, qui vit t o n -
jour dans son cœur. 

I l y a des tètes blondes, a u s s i Wsm\ 
sont les enfants de Marthe, qui 
pent sur ses genoux et qui l'I 
< grand-père » I n se Jetterait dan* kl 
feu ou dans le port, pour qu'elles l 'ap­
pellent ainsi toujours. 

Il y a d'autres têtes blondes, e t ajat, 
rappellent « grand-père » a u s s i p a r 
esprit d'Imitation, sans doute, rafla», et 
appartiennent à f n r a n n e 

Le père Richelieu taille des bstfatsa* 
dans des morceaux de bois pour 
monde : Il a toujours les pc 
de pipes en sucre roug:. On kt 
d'assaut, n dit souvent : 

— Vois-tu. Marthe, on souffre : 
dans l'existence ; mais au beat es» 
compte, an ne regrette Jamais d'avets* 
vécu, n y a m( J » de» matants o t ' f t s i 
trouve que c'est trop court. 

E | Marthe regarde autour d'elle : te 
passé qui lu! parie, l'avenir qui lui ssej-
rlt. Elle a souffert aussi ; sOe a fisXDJ. 
être la proie des mériianta, Mais, posasse) 
tout est pur et radieux aajourtfnal Osén» 
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